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Dans les pays tropicaux, les amplitudes des variations journa-
lières et &~1uelles des températures ne sont pas de nature à perturber
de façon notable le développement des microorg3rJ.ismes telluriques. En
outre les chutes de litière se font de façon quasi uniforme tout au
long de lUannée, avec une légère augmentation au G01;rs.de ~a,saison
sèche (Williams et Gray? 1974 ; Lofty, 1974)0 Ces debrls vegetaux sont
cependant immédiatement dégradés par la microflore et la faune du sol,
si bien que seule une fraction infime est incorporée au sol.. En effet,
selon Madge (1965), les microorganismes peuvent, tous les jours, dé-
composer jusqu'à 1 %de la litière présente, alors que dans les pays
tempérés on observe seulement des valeurs s.llant de 0,1 à 0,3 fa, ce
qui entraîne UIle accumulation des produits. Les sols tropicaux sont
donc très pauvres en matièrc~ organique et une intervention externe,
mâIJe minime, est susceptible de rompre leur fragile équilibre biologi-
queo
Les principaux facteurs pouvant influer sur la composition qua-
litative et quantitative de la microflore du sol de ce pays sont:
Les variations du régime hydrique, bien tranché en Guyane
française, par l'existence de deux saisons, lUune sèche,
lU autre humide.
_. L' activi té humaine se traduisant par un déboisement très 10- .
ca1isé à des fins agricoles indigènes (les abattis) ou par
un déboisement sur une grande échelle en vue d'exploiter in-
dustriellement certaines parcelles.
Les abattis ont i1118 surface de 2 hectares. Cette surface est
suffisamment, petite pour que lUeffet lisière se fasse sentir jusqu'au
centre de la parcelle exploitée et autorise lUle recolonisation rapide
par la luxuriante végétation tropicale après abandon de l'exploitation..
Par contre, des coupes réalisées sur une plus grande échelle peuvent
éventuellement entraîner des modifications irréversibles ..
Ce sont ces influences naturelles (variations du régime hydrique)
ou artificielles (activité humaine) sur les microorganismes du sol que
nous allons aborder dans ce travail, en .espérant contribuer à \l.lle meil-
leure connaissance de la microbiologie des sols de la Guyane française.
DESCRIPTION DES STATtONS (FIGURE 1)
Dm13 la forêt 'guyanaise, à 15 lem environ au sud de Sinnamary,
à proximité de la piste St Elie, une parcelle de 10 hectares a été
exploitée en juin-août 1976 par une société privéeo En août-septembre
1976, cette surface a été étendue à 25 hectares par le CTFT (Centre
Technique Forestier Tropical) de Kourou, de façon à éliminer les effets
lisièreso Une partie de cette zone a brûlé de f~çon accidentelle en
octobre 19760 Les quatre stations dYétude ont été choisies dans cette
parcelle ou à proximité (pour la station forestière) et toujours sur
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dées) ou da..."'1s les talweg (très humides) n'ont pas permis de dégager
des différences significatives (Kilbertus, 1978).
1) Station 1 : station forestière
Cette station est située à 50 fi au nord de la parcelle déboisée.
La couverture végétale est de 100 %, celle des arbustes et comprise
entre 50 et 60 %. La litière est présente.
Le peuplement de cette station forestière est caractérisé par
une très grande diversité spécifique, Sur 4000 individus ligneux de
plus de 2 m, en moyenne à IVhectare, on ne rencontre pas moins de 250
espèces (J.C. Lescure, commUlîication personnelle). Dans cette même fo-
rêt, les 1135 individus répertoriés par Puigh (1979) se répartissent
en 42 familles, dont 8 (Lecythidaceae, Caesalpiniaceae, Euphorbiaceae,
Chrysobalanaceae, illUlonaceae, Clusiaceae, Sapotaceae, WWristicaceae)
renferment' 76 %des individus (36 %pour les seules Lecythidaceae et
Caesal~iniaceae)~
A cette flore arborescente il faut ajouter de noobreuses fou-
gères épiphytes, des lianes, quelques plantes herbacées et de nom-
breuses bryophytes qui se développent essentiellement à la base des
troncs et sur les souches.
2') Station 2 : station déboisée, non brûlée
Dans les zones non brûlées, sur le promontoire, dtabondants
troncs morts, des branches et des brindilles recouvrent environ 60 %
de la surface du sol. A partir des souches, on peut observer de nom-
breux rejets qui sont à l'origine d'une litière clairsemée.
Les arbres sont surtout représ~ntés par Cecropia obtusa et C.
sciadophylla (Moraceae), Isertia coccinea (Rubiaceae) et Vismia ~.
(Guttiferaceae) auxquels se joignent Fagara~. (Rutaceae), Solanum
asperum (arbuste, Solanaceae),Goupia glabra, A~gi:phila racemosa
(Verbenaceae), Laetia procera (Flacourtiaceae). Des lianes, Passiflora
glandulosa (Passifloraceae), Doliocarpus~. (Dilleniaceae) ainsi que
des espèces herbacées, Diplasia karataefolia (Cyperaceae), Pityrogr~­
ma calomelan~~ (pteridaceae) ~eratum conyzoides (Composeae) etc.o •.
sa retrouvent sur les troncs et le sol.
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3) Station 3 : station deboisée, bralée
Sur cette station diaspect très uniforme, il reste de nombreuses
souches calcinées. La couverture des arbustes est comprise entre 2 et
5 10. Elle est essentiellement constituée par Cecropia obtusa. La stra-
te herbacée est représentée par une fougère: fityrogramma calomelanus
et dans les endroits plus ou moins ombragés par une ·bryophyte : Bryu~
coronatum qui se développe sur les débris calcinés des arbres
4) Station 4 : chemin de débardement
Ces chemins constituent à eux seuls des stations particulières,
car quelle que soit leur exposition, le développement de .la végétation
est très réduit (parfois un peu d'herbe rasoir: Scleria ~.)
DONNEES CLI~ffiTOLOGIQUES ET PEDOLOGIQUES
Le climat est de type équatorial à deux saisons, avec exposi-
tion aux alizés de secteur est dominant. La saison sèche se situe en-
tre aoat et novembre, la saison humide de décembre à juillet. La durée
et la sévérité de ces saisons sont variables.
A titre indicatif on peut signaler que les précip tations au
cours de l'année 1977 ont été de l'ordre de 3450 mm. Le total des
pluies varie selon les annéGs de 2500 mm à plus de 4000 mm alors que
l'humidité relative de l'air est en moyenne de 88 ~. Enfin, les tempé-
ratures sont constantes et généralement comprises entre 26 et 28°C.
Laroche mère est constituée par des schistes sériciteux ou mi-
cacés avec des filons de quartzite. La couche arable, peu épaisse (en-
tre 5 et 10 cm) repose sur un horizon nodulaire constitué par deG
concrétions ou nodules ferrugineux. Ces sols guyanais sont caractéri-
sés par une extrème variabilité des pédoclimats, se traduisant par
une granulométrie variable. On peut enfin signaler que plus de 80 10
des racines se situent dmls la tranche de 0 à - 20 cm du sol, ce qui
se traduit par un effet rhizosphère important. (Données fournies par




Pour réaliser la numération des bactéries, les dilutions de sus-
pensions sont ensemencées sur "Nutrient broth BEL" gélo~é à 15 g
d'agar par litre (Nutrient broth = peptone trypsique de caséine, 2,5
g ; peptone pepsique de viande, 2,5 g ; extrait de viande de boeuf,
3 g ; pour un litre d'eau). Les champignons sont isolés sur malt-gélo-
sé (Extrait de malt, 15 g ; agar, 15 g ; eau distillée, 1000 ml).
,,'
2) Détermination des germes
a) Bactéries
Après avoir noté les caractéristiques culturales des colonies,
nous avons applïq').1é la coloration de Gram à chaque germe isolé et cel-
le des spores pour les procaryotes Gram positif. Les microorganismes
mobiles ont subi la coloration négativc;, (2 mn dans l'acide phospho-
tungstique à 2 %) et ont été observés en microscopie électronique à
transmission pour la mise en évidence des flagelles.
Les tests biochimiques ont été appliqués suivant ~es indications
fournies par le f1Bergey's manual of determinative bacteriology (Bucha-
nan et Gibbons, 1974).
b) Champignons
Ces eucaryotes ont été déterminés à l'aide des ouvrages de
Barron (1968) et Gilman (1957).
3) Activités biologiques
Les germes protéolytiques ont été recherchés sur milieu de
Proth et al (1976) et les microorganismes lipolytiques sur milieU. SETA
(Mourey et Kilbertus, 1975). L'activité lipolytique a en outre été me-
surée à pH constant, selon la technique décrite par Mourey ( ).
Compte 'tenu des pH très bas observés ici, les résultats donnés sont
corrigés pour tenir compte de la dissociation incomplète de l'aoide




Les résultats obtenus montrent qu'au cours de la saison humide
les nombres de microorganismes ne diffèrent pas beaucoup d'une station
, '
à l'autre (tableau 1).··
Les variations sont plus importantes durant la saison sèche.
Dans les stations 4 (chemin de débardement) et 2 (déboisé non brûlé}
la microflore est respectivement 12 et 4 fois inférieure à celle de la
station boisée 1. Par contre, le nombre de germes de la station 3 (dé-
boisé brftlé) est très proche de celui du sol forestier. Ce résultat
peut être attrtbué à l'apport dVéléments minéraux, suite à l'action du
feu.
2) Evolution qualitative de la flore fongique (tableau 2)
Il ne nous a pas été possible de dégager des différences entre
saisons et les fréquences d'apparition sont très variables, ce qui ré-
sulte certainement q.u mode de sporulationdes microorganismes.
Cependant 9 certaines espèces (le mycélium brun stérile, .Asper-
gillus.êl?. 1 et.ê],. 2, Fusarium §.Qlani, 9haetom~um ,ê.Eo)' n'ont ·été ren-
contrées que dans les zones déboisées, alors que d'autres, plus rares
(Dihcterosporacatenularia et Mu~ .§.Eo) nVont été isolées qu'à par-
tir des sols foresti.ers. Les Penicillium ont été renqontrés dans les
deux types de stations. Les deux parcelles déboisées, 2 (non bralée)
et 4 (chemin de débardement) sont moins riches en espèces que lo's deux
autres: 5 contre 11 en for@t et 12 dans la zone brûlée.
3) Evolution qualitative de la flore bactérienne (tableau 3)
Au cours de la saison humide, les seules différences entre les
stations forestières et les parcelles déboisées 2 et 4, sont la pré-
sence de Micrococcus varians uniquement dans le ~ol forestier, et de
Bacillus ~. seulement dans les sols de la station déboisée non brûlée
et du chemin de charriage. Toutes les autres espèces ont été retrouvées
dans les trois stations. Par contre, la parcelle 3 (déboisée, brûlée)
se démarque des précédentes : les seules espèces communes avec le sol
de la forêt sont des Actinomycètes et !lavobacteriu~~.J alors que
Bacillus ~o, B~ 1icheniformi~ et Nocard~ ne son~ retrouvés que dans
cette ~one 'déboisée brûlée$
Durm1t la saison sèche, la station 2 mise à part, .le nombre des
espèces rencontrées uniquement dans la forêt aU$IDente sensiblement a-
lors qu'une seule espèce de pacillus est isolée dans la parcelle dé-
boisée brûlée et le chemin.
En conclusion (tableau 4), on peut estimer que les différences
entre les stations'1 (forêt) et 2 (déboisée non brillée) ne sont que
de nature qu~~titative. Le$ espèces les plus nbondantes se retrouvent
dans les d.eüx zones avec des fréquences variables. Notons toutefois
quelques exceptions, 53a~ill:Y§. sE.. et .!!. licheniform~s ne sont trouvés
que danS les zones déboisées alors que ;g. subtilis et Chromobacterium
violaceum n'ont été isolés que sous les arbresft
: - ..:. Ces faible.s modifications pev.vent s'expliquer par la persis-
tance dans la station 2 de très nombreux troncs ainsi que par l'appa-
rition de rejets sur les souchos,. lesquels contribuent à alimenter le
sol en matière organique.
Lorsque cette source de substance organique a disparu {chemin
de débardement), le? modification spécifiques s'accentuent au oours de
'la saison sèche et le nombre des espèces présentes dans ce· biotope di-
minue. Par contre, durant la saison humide, la composition microbienne
de ce sol redevient identique à celle de la station déboisée non bra-
lée ce qui laisse à supposer que le sol du chemin de débardement a
conservé son potentiel microbien, ce dernier étant moins perceptible
en l'absence de pluies~
Enfin, la station 3 (brûlée) présente une situation particu-
lière.· Si sa composi tian microbienne" est pauvre et comparable à celle
de la station 4 au cours de la saison sèche, elle s 9 écarte de celle-ci
et de celle de la station forestière lors de la saison humiqe. Le nom~
bre des espèces propres à cette station augmente., les Arthrobacter
caractérisa..'1t tous les autres .sols ne sont plus isolés et les -germes
Gram négatif immobiles sont pratiquement absents au cours de la saison-
humide. L9 action du feu se manifeste donc par une réduction des espèces
communes' aQX zones déboisées ct nop déboisées~
Ces modifications, si minimes·soien~~elles, t~aduisent l'qmorce
deun changement microbiologiquc, -la persistance de certains germes pou-
vant être attribuée non pas à la 'présence de'sources trophiques e~
quantité suffisante mais aux mécanismes de protection (endospores,
protection par les argiles, etco •• ) présents dans cos biotopes.
... 14'-
Ces transformations ne pourront sVamplifier et devenir irréversibles
que l'on empêche le reboisement durant une période plus ou moins lon-
gue •
." ,;.4:);.eAc::tiYité protéolytique (tableau 5)
" >. ~. ~' ;.., ,'".' '1 ~" l."~ _....' ;"; .." ".
Les relevés effectués au cours de la saison sèche (octobre
1979) n'ont pas permis de mettre en évidence de germes protéolytiques
sur le milieu utilisé. Par contre, au cours de la saison:~umide (avril ..
1979).' cette activité s'est traduite par la présence de nombreuses co-
lonies produisant des auréoles 'dans les ,différentes stations. Les par-
celles les moins riches sont la zone déboi$éebrfllèe et le chemin de
débc.rdement.
5) Activité lipolytigue (tableàu 6)
Aucun microorganisme lipolytique n'a pu ~tre détecté sur mi-'
lieu de culture. CVest pourquoi nous avons essayé de preclser ces ré-
sultats en mesurant IVactivite lipolytique à l'aide d'un pH stat. Ces
mesures nous ont confirmé la faible activité de ces sols. Cette' der-
nière, encore perceptible dans le milieu forestier, diminue dans les
autres parcelles pour devenir presque nulle dans ie chemin de débar-
dernent.
Remarquons en outre que dans ce cas, les dosages directs de
l'activité enzymatique du sol sont plus sensibles que les numérat~ons
des microorganismes.
Le fait de ne pouvoir mettre en évidence, dans ces sols, aucun
microorganisme lipolytique est par ailleurs remarquable car pour d'au-
tres sols, (Hankin et al, 1974 ; Hankin et Hill, 1978 ; Mourey et al
1974), leur nombre est très important.
/CONCLUSION~
Pendant la saison sèche, l'effet de la supression du couvert
forestier est perceptible dans les sols de la sation déboisée non
bralée et du chemin de charriage. Par contre, durant la saison des
pluies, les différences sont insignifiantes~
La modicité de ces modifications peut ~tre attribuée à plu-
sieurs facteurs :
une quantité importante d'éléments minéraux résultant de la
calcination des arbres dans la station 3,
la persistance d'une végétation herbacée et surtout la pré-
sence de très nombreux troncs morts sur les parties non
bralées. Ces derniers, décomposés par les champignons com-
me en témoigne la présence de très nombreux carpophores-,
relachent certainement des quantités importantes de subs-
tances organiques qui constituent autant d'aliments pour
la microflore tellurique.
La supression de la forêt n'a donc pas éliminé totalement les
sources trophiques indispensables aux microorganismes, sauf drols la
station 4' (chemin). Mais l'étroitesse de cette dernière rend possible
l'invasion permanente par l'intermédiaire des eaux de pluie.
L'élimination de la forêt se traduit surtout par des modifi-
cations d'ordre qualitatif, certaines espèces fongiques ou bactérien-
nes disparaissant dans les zones déboisées pour être remplacées par
des germes nouveaux. Elle est en particulier caractérisés, pour l'en-
semble des stations déboisées, par l'apparition en nombres élevés au
cours de la saison des pluies d~espèces observées, durant la saison
sèche, uniquement dans le sol forestier.
Ces expériences prouvent que même après deuX anrlées de déboi-
sement, les sols déboisés n'ont pas perdu leur potentiel microbiolo-
gique et que les associations microbiennes présentes sont encore sus-
ceptibles de décomposer les litières forestières. C'est c·e que nous
allons tenter de confirmer en étudiant la cellulolyse, la chitinolyse
et la ligninolyse dans ces stations.
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6Nombre de germes x 10
Moyenne de 10 boîtes.
- FT:-
par g de sol sec à 105 0 c.










éh~:pignons rene6ntreset classés en Î.o:t3:ction de +eur'
~;pparition dàns lès stations boisées et déboisées ••




































































































































































. ~nicillitiJn sp., 1











: !§pergfilus ~.' j
: Fusàriu:m s 61:'ani
Bactéries présentès dans les stations au cours de la
saison sèche (SS) et de la saison humide (SH).
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SS SH .. SS SR
· · ·
•
:-------------~~-----------~~-- :~-----~:----~-----~:--. :..... ---- ..•
. Bacillus sp. + + +. · + + ·. ...
·
B. cerous 0 + + + ·• •
B. brevis + + - ... ·..
B. subtilis + .. + ~
·
B. licheniformis + + •
·
Iv:iicrococcus varians + + + ·
·
Arthrobacter~ + + + + · + + ·0 0
Nocardia ~ +
Actinomycètes 0 + + + + 0.. 0
Chromobacterium violaceum + ·
·
Flavobacterium~ • + 0 + .. + +
· · ·Gram
-







Numération des germes protéolytiques, avril 1979.




















0 1• Forêt 0 1 2 2,6
· 3,9 2,6 5,2 3,5. . 0 , 0
0 ,) Déboisé, non brO.lé 0 1,4 . ,2,8 1,4 5,7 8,.5 · 3,9'. c... 0
·
3. Déboisé, brûlé • 4, 1 0 2,7 5,5 · 3,0 00
· ·





Activité lipolytique exprimée en nombre de ml de soude
0,01 N pour neutraliser lVacidité apparue en 10 mn à 37° C.
avec 1 g de sol sèché à 105 0 C. Avril 1979.
stations : Humidité % : pH : Activité ••
:~----------------------------~:-------------:------:----~-----~-:
1• Forêt 0 14,9
· 4,9 · 0,43o •
· ·2. Déboisé, non brfilé - . 11,4 5,2 0,28
·





4. Chemin de débardement 3,3 5,7 0,09
•0
TABLEAU 6
